
La journée de l'Esprit-Saint
¦ Aujourd 'hui  l'Esprit-Saint est descendu sur

» les Apôtres sous la forme du feu. Il les a en-
» voyé;. dans le monde entier prêcher et rendre
» témoignage. »

(Ant .  du Magnif icat , 2es Vêpres)

Ainsi  s 'exprime l 'Eglise , lorsqu 'au déclin de
ce jour , elle f a i t  monter vers Dieu la grande
prière des Vêpres. Aujourd 'hui le f eu  du ciel est
descendu sur la terre , il est entré dans le coeur
des douze Apôtres , transformant ces êtes timi-
des en hommes nouveaux. Aujoud'hui se réa-
lise lu prophétie de l'Ascension : « Lorsque le
Sain t -Espr i t  descendra sur vous , leur avait dit
Jésus , vous serez revêtus de force et vous serez
mes témoins à Jérusalem , dans toute la Judée  et
In Sumarie , et jusqu 'aux extrémités de la terre. »
(Actes Ii , H). Ce collège apostolique humaine-
ment si pauvre et si méprisable aux yeux des
Ju i f s  et des Païens , va ébranler le monde. Le
jeu mystérieux qui brûle e.n ces hommes agit
conformément à sa nature : il se propage , il se
communique , il se mult ipl ie  sans se perdre ni s'a-
néantir.

Chers travailleurs chrétiens ,
qui avez choisi ce dimanche dc Pentecôte pour
célébrer votre Congrès , permettez-moi de vous
dire combien ce choix est heureux. Vous êtes
réunis en ce jour pou r vous retremper dans
vos convictions et rajeunir vos forces .  Vous êtes
réunis pour une nouvelle Pentecôte. Aurais-je
l'audace de vous dire qu 'elle aura lieu ? Oui ,
rflr les f ê t e s  cle l 'Eglise ne sont pas de simples
anniversaires, mais des réalités invantes. L'Es-
pr i t -Sain t , comme à l'heure de la première Pen-
tecôte chrétienne , descend aujourd'hui sur l'E-
glise. Au jour  de notre baptême , et plus spéciale-
ment au jour de notre confirmation , il a établi
sa demeure dans chacune de nos âmes. Cet hôte
divin renouvellera aujourd'hui son e f fus ion  bien-
faisante , si nous avons gardé son amitié ou , si
après l'avoir malheureusement perdue , nous
(irons eu le courage de la recouvrer. Sans doute ,
il n'y aura ni vent d' orage , ni langues de feu ,
mais une rénovation silencieuse s'accomplira
dans l'intime de nos êtres selon la mesure de
notre ferveur.

Le f e u  possède deux qualités principales : cel-
le d'éclairer et de réchaufer .  L'Esprit-Saint nous
éclaire , car il est (' « Esprit de Vérité », la « Lu-
mière des cevurs » ; il r é c h a u f f e  nos volontés
languissantes car il est « Amour », il est l' « Onc-
tion spiri tuelle v , le « Consolateur suprême ».
Puissiez-vous, eu cette f ê t e  cle Pentecôte , être
pleinement i l luminés sur l'idéal à suivre ; puis -
siez-vous rentrer  de. ce Congrès revêtus d' une
force nouvelle pour a ff r o n t e r  courageusement
votre combat quot idien !

L'Eglise et la classe ouvrière
Mes biens chers f r è r e s , nous avons tous besoin

de lumiè re . Ce qu 'il 1/ a rie plus important , de
plus fondamental datts  notre existence , c'est de

D'une victoire électorale aux grèves perlées
C'est une belle victoire qu'a

remportée le part i conservateur,
en Grande-Bretagne. Ce n'est ce-
pendant pas un triomphe, une de
ces vaguas de fond qui renversent
les positions et les pronostics, qui
démontrent que la volonté popu-
laire eot maîtresse, au-dessus des
pantis et dea «stratèges es consul-
tation électorale. Pour avoir vécu
longtemps dans cet admirable
pays, temple de la véritable dé-
mocratie, et peur y avoir suivi de
nombreuses votations similaires,
avec ou sans renversement de si-
tu:vtior*s, je me rends compte que
cette dernière n'a guère passionn
les masses. On s'est rendu aux
urns«s en rangs moins serres que
précédemment, parce qu'on avait
l'impression que, pour le moment
on ne peut pas avoir de meilleurs
hommes au gouvernement. A ce
sujet, il eot symptomatique d
constater que, cette fois, les con-
servateurs ont non seulement la
majorité à la Chambre des Com-
munes, mais aussi au s*ein du
corps électoral. En effet, alors
qu'aux dernières élections, ils n'en
recueillaient, en chiffres ronds,
que 4S ''¦'< contre environ 49 ">• aux
travaillâtes: cette fois, ils obtien-
nent 49.85 ?» contre 46.42 % à
leurs adversaires. On relèvera
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aussi qu il y a une très légère aug-
mentation des suffrages commu-
nistes (33,154 contre 21,640)
mais que ce chiffre resite insigni-
fiant par rapport aux millions
qu'alignent les deux grands partis.
Il sera cependant une salutaire
ind ication pour les chefs syndica-
listes qui doivent absolument se
pencher sur le problème des « (mé-
contents » (menés et encouragés
par qui ? ) qui s'est concrétisé,
une fois de pilus, dans ila grève des

raissent exagérées a ces mêmes
gagn^pstit qui constatent que
leur salaire ne connaîtra jamais
l'ajustement que réclament les
gens du rail. Il est heureux pour
les travaillistes que cette grève
n'ait pas écllaté plus tôt, car elle
leur aurait coûté ia perte d'autres
c irconsoripti ons.

Chez (les conservateurs, un
homme a étonné ; c'est le premier
ministre en personne. Avec moins
de sens populaire mais aussi avec
moins de bruit et de controverse

cheminots.
Certes, cette dernière est avant

tout une explosion de mauvaise
humeur, suivant l'échec du La-
bour Party au récent scrutin'
Mais ses conséquences, si elle
dure, peuvent être désastreuses
pour l'économie nationale. Il est
possible que les chauffeurs est mé-

son prédécesseur, «il a con-
la campagne sans faiblesse,
une amabilité comme avec

ténacité qui ont surpris les

que
duit
ave;
une
Anglais et leur ont infiniment
pQû. Sir Anthony s'affirme décidé-
ment comme le propotype du
Britann ique. Il ne désoriente pas
ses compatriotes par des maniè-
res trop personnelles, tron origi-
nales, comme aimait à le faire Sir
Winston. Il conserve la «tradition,
les bonnes manières sans afféte-
rie, une tenue et une conduite que
même le peuple apprécie chez un
premier ministre en exercice. Alors
oue ses amis les plus proches re-
doutaient rx>ur lui cette prise de
contact avec les masses. Sir An-
thony, par sa simplicité naturelle

camciens puissent, précisément
grâce à l'appui financier de leur
svndicat. tenir longtemps. Cepen-
dant le publ ic. l'Anglais moyen,
iuge très sévèrement cette para-
lysie volontaire des transports fer-
roviaires qui porte un oréjudice
pénible à des millions de petites
gens qui ne réussissent plus à se
rendre à leur travail quotidien et
maudissent ceux qui les en empê-
chent. Cela d'autant plus que les
revendications des cheminots pa-

L Eglise
Comme nous l'annoncions hier dans notre compte rendu du Ile Con-

grès des travailleurs chrétiens du Bas-Valais, nous avons l'avantage de
publier ici le texte du remarquable sermon de M. LE CHANOINE GIROUD ,
Rvd Père-Maître à l'Hospice du Grand-St-Bernard.

L'orateur sacré a admirablement précisé l'enseignement de l'Eglise
sur les problèmes de l'organisation professionnelle en se basant sur les
encycliques et lies déclarations pontificales- (Réd.)

voir clair , de penser juste. Il ne s u f f i t  pas d' a-
voir de bons sentiments, car les meilleurs senti-
ments étayês sur des idées fausses ¦conduisent à
la ruine. Nous devrions être asso i f f és  de vérité.
Qui nous l' enseignera ? L'Esprit-Saint. « Quand
il sera venu l'Esprit de Vérité , il vous conduira
dans toute la Vérité » (Jean , X V I , 13.) nous dit le
Christ. Or, l'Esprit-Saint nous conduit dans le
chemin de la vérité intégrale par l'intermédiaire
d' une société visible, à la fo is  div ine et humaine,
qui s'appell e l'Eglise catholique. L'Eglise , par la
voix des papes et des évêques , au milieu d'une
multitude de doctrines erronées et contradictoi-
res , fa i t  briller pour nous le phare de la Vérité.

Contemplons en ce jour quelques-unes de ces
vérités relatives aux problèmes qui préoccupent
les classes laborieuses.

1. La droite raison nous apprend tout d' abord
que l'activité économique n 'est «pas indépendan-
te de la vie religieuse et morale.

L'homme est composé de corps et d' esprit , mais
ces deux éléments constituent un être unique qui
doit atteindre une f i n  unique. Ces deux éléments
doivent , en conséquence, collaborer pour attein-
dre le but. Et de même que , dans l'être vivant ,
il y a distinction et non séparation entre l'âme
et le corps , de même il doit y avoir distinction
et non séparation entre la vie économique et la
vie morale.

Bien plus , dans toutes les phases de l'activité
économique la loi morale doit intervenir pour
suggérer ses directives , puisqu 'aucune activté
humaine exercée d'une manière consciente ne
peut être moralement indifférente. En e f f e t ,
l'homme conscient agit toujours pour un but et
ce but , bon ou mauvais , qualifiera son œuvre.

Cette vérité démontrée par le grand théologien
S. Thomas est repris e par le Pape Pie X I  dans
son encyclique « Quadragesim o anno » : « S'il
est vrai que la science économique et la disci-
pline des mœurs relèvent , chacune dans sa sphè-
re, de principes propres , il y aurait néanmoins
erreur à a f f i r m e r , que l' ordre économique et
l' ordre moral sont si éloignés l' un de l'autre que
le premier ne dépende en aucune manière du

second. » (Quadragesimo anno , —éd. S. Paul , 1931 ,
p. 20).

2. De ce principe découle une conclusion : l'E-
glise , gardienne de la fo i  et des mœurs, a le droit
et le devoir d'intervenir dans la question sociale.
De fa i t  elle intervient et son premier objectif est
le suivant :

« Eta«blir des conditions de vie qui sauvent
» les droits imprescriptibles de «l'homme con-
» tenu:» dans la «loi naturelle ou formulés
» par la loi positive. » (Pie XII, discours aux
délégués de l'O.I.T., 19 novembre 1954, AAS.
717.)
Pour atteindre ce but , les travailleurs se sont

groupés en syndicats.
« Les syndicats ont surgi , nous dit Pie XII ,
» comme une conséquence spontanée et né-
» cessaire du capitalisme érigé en système
» économique. Comme tels , ajoute le Souve-
» rain «pontife , l'Eglise leur a donné son ap-
» probation , à condition toutefois que, ap-
» puyés sur les lois du Christ , comme sur
» leur base inébranlable , Us s'efforcent de
v promouvoir l'ordre chrétien dans le mon-
» de ouvrier. » (Discour;i aux délégués du
M.C.O. de Belgique, 11 septembre 1949, Kot-
hen 371).

L'Eglise et l'organisation
professionnelle

3. Examinons d' une manière plus approfondie
la position de l'Eglise en face  de l' organisation
professionnelle , dite syndicale.

Léon XIII constate, que de son temps, ces
organisations sont ordinairement gouver-
nées par des chefs occultes et qu 'elles obéis-
sent à un mot d'ordre également hostile au
nom chrétien et à la sécurité des nations ».
(Rerum novarum, Commentaire éd. S«pes 1927,
p. 160). C'est pourquoi II engage les ouvriers
chrétiens à « s'organiser eux-mêmes ».

(Le «Saint Pape Pie X proclame à son tour

et les syndicats

autant que «par son chaiiime ins-
tinctif , s'est tiré à son avantage de
l'affaire. Lui qui avait surtout l'o-
reille des intellectuels, des diplo-
mates et des connaisseurs en po-
litique internationale, s'est gagné
des sympathies dans tous Iles mi-
lieux. Ceux du commerce et de
l'industrie avaient déjà «réintégré
le giron du parti conservateur,
lorsque le Chancelier de l'Echi-
quier publia son budget et annon-
ça de «substantielles réductions
d'impôts ; «le premier ministre
vient de faire île reste. Leur par-
ti a «non «seullement le vent en
poupe, mais il l'a dans une mesu-
re qui «l'incitera à ne pas commet-
tre d'erreurs ni de psychologie, ni
de sociologie. Il restera attentif
aux difficultés d'existence des
classes laborieuses et veillera à
ne pas succomber aux «suggestions
des grands chefs d'industrie, com-
me ce fut le cas pour le général
Eisenhower, au début de sa prési-
dence. L'Hôte de la Maison-
Blanche s'est ressaisi, mais ce
changement d'attitude a précisé-
ment suscité de graves dissensions
au sein du parti républicain, ce
qui affaiblit la position du Prési-
dent. Sir Anthony est trop rom-
pu aux choses de la politique mê-

inteneure pour s engager

la nécessité « d'établir et de favoriser de tou-
te manière ce genre d'associations profession-
nelles » que sont les syndicats chrétiens. (Enc.
« Singulari quadam » , ChevalierjMar,my * n.
458).

Après ces affirmations, que faut-il penser
des syndicats neutres ? Puisque l'activité éco-
nomique est nécessairement morale, puisque
l'homme conscient, dès qu 'il passe à l'action,
agit pour Dieu ou contre Dieu, une organisa-
tion professionnelle pourra difficilement être
à la fois neutre et agissante.

Ce qui ne veut pas dire que son activité
sera toujours nécessairement condamnable,
car elle pourra se contenir dans les limites
de la justice. C'est pourquoi l'attitude de l'E-
glise à l'égard de ces organisations n'est pas
du tout intransigeante. L'Eglise sait fort bien
que lorsque des travailleurs organisent leur
défense, ils ont pour premier objecti f de sau-
vegarder les intérêts de leur profession, et
afin d'éviter certains retards préjudiciables,
ils commencent d'abord par se grouper sans
tenir compte des idéaux religieux ou politi-
ques qui les séparent.

Déjà Léon XIII, après avoir demandé aux
catholiques de s'associer entre eux , formulait
cette exception : « A moins, disait-il, que la
nécessité les contraigne à agir différemment.
(Lettre « Longiqua Oceani » , 6 janvier 1895,
Ohevalier-Marmy n. 468).

Pie XI demandait que les évêques jugent
et, au besoin, approuvent :1a nécessité et l'op-
portunité pour les ouvriers catholiques «d'ad-
hérer aux syndicats neutres. (Quadragesimo
anno » , éd. cit. p. 16).

Notre pape actuel a fait preuve d'une cha-
rité non moins compréhensive. En face du
syndicat unique qui groupait, au sortir de la
guerre, tous [les travailleurs italiens), le S.
Père souhaitait que les catholiques exercent
au sein de cette Confédération du Travail
une heureuse influence en y apportant « le
souffle de la spiritualité évangélique pour le
plus grand bien de tout le monde ouvrier ».
(Pie XII, discours aux ACLL, 11 mars
1945, AAS. 70).

Ces considérations étant faites, il importe
d'affirmer bien .haut que le syndicat neutre
n'est pas la véritable solution. Et comme le
disait tout récemment avec vigueur Son Exe.
Mgr Charrière, nous n'avons pas le droit de
laisser croire « q u 'il soit indifférent du point
de vue chrétien, qu 'on appartienne à un syn-
dicat neutre ou à un syndicat chrétien » (La
Liberté, 4 mai 1955). Si donc des catholiques

(Suite en 2e page )

dans une voie similaire. Bien
qu'exclusivement ministre des af-
faires étrangères, il ne «faut pas
oublier qu'il a assisté régulière-
ment, depuis des années, à tous
les Conseils de gouvernement
comme à tous les Conseils de la
Couronne. Il a entendu panier et
il a été appelé à donner son avis,
sur tous les grands problèmes éco-
nomiques et sociaux qui ont pré-
occupé les précédents Conseils
des «ministres. De plus Sir An-
thony a toujours su s'entourer de
collaborateurs de valeur, même
s'ils ne sont pas du Cabinet. Il a
son « brain trust » et tient large-
ment compte de ses opinions.

On peut donc estimer que le
parti conservateur est bien en
seffl e et qu'il y demeurera une
législature entière. A l'intérieur
comme à l'étranger, des hommes
de valeur , relativement jeunes,
sont aux responsabilités. Leur
compétence n'est pas discutée.

Pour que le Labour Party re-
trouve, dans quatre ans, des chan-
ces de battre à nouveau son rival ,
il lui faudra revoir sa politique,
rajeun ir ses cadres, changer de
chefs, retrouver son dynamisme.
Ce n'est pas aisé et cela prend du
temps. Cependant les grèves per-
lées dont nous avons parlé, res-
tent un danger latent pour l'actuel
gouvernement. S'il entend conso-
lider sa popularité, il lui faudra , à
bref délai, trouver le moyen de
les enrayer définitivement.



L'Eglise et les Syndicats (Suite de la première page)
peuvent s'inscrire à un syndicat neutre ce
n'est que d'une manière transitoire ou a titre
purement exceptionnel.

Quelle mission incombe
au syndicat chrétien ?

Il «doit traduire la «doctrine sociale de l'E-
glise dans le monde du travail. Or cette doc-
trine «ne conçoit pas l'avenir du monde ou-
vrier en fonction d'une opposition à d'autres
classes sociales », elle affir.me au contraire ,
« que la prospérité matérielle doit résulter
d'une sincère collaboration de tous au bien
général ». (Pie XII, 19 nov. 1954 , AAS. 717).
La doctrine sociale de l'Eglise est fondée
sur la Vérité, la Justice et la Charité, et elle
ne peut s'éloigner de ce fondement « dut-elle
se voir privée des chances de la propagande
du moment », nous dit le S. Père, ou désillu-
sionner les espérances de l'un ou l'autre clan.
(Pie XII, Radio-Message aux catholiques al-
lemands, 4 sept. 1949, Kothen 346).

« Cette parole est dure ! »
Voilà mes frères , l' enseignement que l'Espriit-

Saint nous transmet par l'intermédiaire de l'E-
glis e catholique. Ne sommes-nous pas tentés de
nous écrier comme les disciples du Christ : « Cet-
te parole est dure ; qui peut l' entendre ? » (Jean
VI, 60). Nous aimerions volontiers une doctrine
sociale purement terrestre, indépendante de toute
moralité et qui favorise uniquement nos intérêts.
La réalité est dif férente  et nous n'y pouvons rien
changer. C'est pourquoi nous avons grand besoin
— comme les Apôtres — d'être p énétrés de la
Lumière d'En-Haut. Ces Apôtres , qui étaient si
réfractaires au spirituel , qui n'avaient pres que
rien compris à l' enseignement de leur Maître , f u -
rent, en un instant, pieinement éclairés. Il y a
des vérités que seul l'Esprit-Sain t peut nous fai-
re comprendre. Ayons confiance : il est le « Père
des pauvres », il nous illuminera.

. * .
Il ne su f f i t  pas de voir la vérit é et de la com-

prendre. Il ne su f f i t  pas d'avoir de bons princi-
pes et de penser juste. Selon la belle expression
de l'apôtre S. Jacques, « nous devons faire la vé-
rité » (Jac. I , 22) ; les idées que nous professons
doivent passer dans nos actes.

De nos jours il y a trop de faux-chretiens qui
se contentent de porter une étiquette. Ce phari-
saïsme des temps modernes fai t  un tort immense
à la société. Rien n'est plus ef f icace , en ef f e t ,
que ce scandale des « bons » pour fausser la cons-
cience populaire. Le peuple , à force d'être trom-
pé , finit par ne plus croire aux principes et
alors... il se met à la recherche d'un homme qui
f avorisera ses aspirations tout en fermant les
yeux sur les mobiles qui le font agir. Et dès
qu'un peu/pie en arrive à cet état d'esprit, il va
au-devant de toutes les compromissions et il
n'hésitera pas, le moment venu, à se jeter dans
les bras de n'importe quel « libérateur ».

Pour être logiques avec nos idées nous avons
besoin du Saint-Esprit , car cette attitude logi-
que, c'est le combat quotidien de notre vie chré-
tienne. Jadis les lutteurs qui combattaient dans
l'arène enduisaient leur corps d'huile afin d'as-
souplir leurs muscles et de ne laisser aucune
prise à l'adversaire. Le Saint-Esprit , f e u  réchauf-
fa nt  et « Onction spirituelle », sera pour notre
âme l'huile bienfaisant e qui fort i f ie  et assouplit.

S'affirmer
Ghers «travailleurs chrétiens, l'Esprit de

Dieu vous aidera tout d'abord à vous affir-
mer.

En tout lieu et en toute circonstance vous
devez être les témoins de la doctrine que
vous professez. Cette doctrine est austère par-
ce qu'elle nous vient d'un Dieu Crucifié ; el-
le est cependant l'unique chemin pour attein-
dre le but. Vous ne devez pas avoir peur de
la faire connaître autour de vous et votre
devoir consiste à la transmettre intégrale-
ment, sans Pédulcorer ni l'amoindrir.

En face de vos compagnons de travail qui
préconisent la lutte des classes, vous passerez
pour des timides ; on vous accusera même de
trahir la classe ouvrière. D'autres, au con-
traire, effrayés par vos justes revendications
qui troublent leur bienheureuse quiétude,
vous taxeront de révolutionnaires ou de com-
munistes. Accusation facile qui paralyse les
timides comme un verdict sans appel, en nos
temps troublés où l'idéologie marxiste fait
peser la peur sur le monde /

Certes, il y a dans l'action revendicatrice
le danger d'oublier les grands principes,

— Dieu nous protège, — s'exclama la
vieille dame, — c'est toujours sur le chien
maigre que les puces s'acharnent.

Le ton de commisération et surtout la
comparaison avec le chien et isa vermine
blessèrent l'amour-propre d'Alexandre qui
se leva de la chaise «pour jeter un défi à
l'avenir :

— Madaime, ni ma femme ni moi «ne mour-
rons de faim.

Dona Manuela «éluda la «dispute et mit ses
lunettes en psalmodiant sa phrase habituelle,
sa phrase «des fins de mois :

— Dieu donne «la santé à mon Severo !

Pilar et Alexandre «prirent toutes les mesu-
res adéquates pour faire face à sa «mise à
pied. Le tailleur pouvait attendre ; le pro-
priéta ire avait le mois de caution ; on dépen-
sera it moins de pétrole ; à l'épicerie ainsi
que chez le boulanger et le boucher, on avait
toujours payé pour pouvoir compter sur le
crédit. Pour les menus frais, le «porteur d'eau ,
les légumes et la repasseuse, les cinquante
pesetas envoyées par le mari de Dona Ma-
nuela pourraient suffire. Enfin , Alexandre
espérait gagner quelques pesetas (supplémen-
taires par la copie de titres de noblesse sur
vdlin , et avec écriture gothique, qu'un maî-
tre en science héraldique lui confiait de
temps en temps. C'était un travail «aussi «plai-

d'oublier le bien commun, de chercher a ob-
tenir toujours davantage sans se soucier de
l'employeur ou du propriétaire et de se dres-
ser finalement — d'une manière inconsciente
peut-être — contre un groupe social ou une
classe. Rappele?-vous, chers travailleurs, que
le syndicat doit être un instrument de con-
corde entre le capital et le travail et non un
instrument de division ! D est également cer-
tain que dès l'instant ou une association re-
vendique les droits légitimes des travailleurs,
les communistes, avec une habileté que l'on
pourrait qualifier de diabolique, cherchent à
la noyauter. C'est pourquoi vous devez être
sur vos gardes et exclure impitoyablement de
vos syndicats tous les éléments subversifs.

Quant à vous, mes bien chers frères, qui
lêtes étrangers aux débats ou qui recevez les
doléances de la classe laborieuse, ayez assez
de charité pour comprendre que le travail-
leur aux prises avec des situations pénibles
risque souvent d'exagérer, de se laisser em-
porter à des violences de langage. Au lieu
de pousser à bout ce peuple irrité par des
paroles offensantes, revêtez-vous au contrai-
re d© patience et de douceur, redressant avec
calme, et au moment voulu , ce qu'il y a de
«faux ou de dévié. En agissant de la sorte
vous pratiquerez l'Evangile, et au lieu de je-
ter les âmes de vos frères dans les griffes des
faux libérateurs, vous les gagnerez au Christ.

Le dévouement chrétien
L'Esprit-Saint qui vous aidera, chers tra-

vailleurs, à vous affirmer comme chrétiens et
à rester dans le j uste milieu lorsqu'il s'agit
de revendiquer vos droits, vous donnera éga-
lement le courage de tout comprendre.

Le chrétien doit se dévouer. Aucune vie
n'a le droit d'être inutile. A la plupart d'en-
tre vous, les charges familiales fournissent
cette occasion de renoncement et de dévoue-
ment généreux. Or , sachez-le bien, le problè-
me que pose la famille ne doit pas être réso-
lu en marge de la loi morale. Sans doute, pour
le résoudre faut-il, comme en toute chose,
se laisser guider par la prudence chrétienne,
mais celle-ci n'a rien de commun avec «la
peur des coups ». La famille nombreuse est
une richesse et une bénédiction divine. Dieu
pourvoira à sa subsistance, lui qui nourrit les
oiseaux du ciel et habille avec une telle
splendeur les lis des champs. Je le sais, ce
langages est d'un autre monde et seul l'Es-
prit-Saint peut le mettre sur nos lèvres.

Dans votre profession, ayez l'audace de
vous perfectionner chaque jour, de réformer
certaines méthodes de travail vieillies et dé-
passées afin de vous rendre aptes à toujours
mieux servir le bien commun. Il ne faudrait
pas que sur le plan technique, le travailleur
chrétien fasse figure de retardataire.

Au sein de vos associations, vous devez
faire preuve de courage pour défendre le fai-
ble. Vous devez être prêts à ¦ tout entrepren-
dre pour soulager la misère de vos sembla-
bles, pour les empêcher de sombrer dans le
découragement ou les idéologies trompeuses.
Le travailleur chrétien doit briller par sor^
désintéressement, sa charité, son optimisme;
Ce sont les armes dont il dispose pour mener
la lutte syndicale. Comptez sur l'Esprit-
Saint ! Les Apôtres sont partis à la conquête
du monde pleinement conscients de la fai-
blesse de leurs moyens, et leur sainte audace
a été couronnée par un succès sans précé-
dent.

La souffrance
A ces vaillants propagateurs de l'Evangile,

le Christ a cependant «réservé la croix. La
croix, scandale pour les Juifs et folie pour les
païens est devenue pour nous le symbole du
triomphe. C'est par la croix que le «Christ a
ouvert les cieux, c'est par elle que nous y
pénétrerons à notre tour à la suite du Maî-
tre. La croix est nécessaire dans notre vie,
nous ne «devons pas chercher à l'éviter, mais
au contraire lui faire bon accueil lorsqu'elle
se présentera à notre porte.

C'est encore l'Esprit-Saint, chers rta-avail-
leurs, qui vous donnera le courage de tout
souffrir . «Le fait de vivre en chrétien exige
«déjià un certain nombre de sacrifices. Vos
soucis de famille, le «travail rude et harassant
constituent votre croix quotidienne, sans
compter la part «d'éjpreuve que Dieu vous
dispense comme à tous les humains.

Vous souffrez, chers travailleurs, mais vous
n'êtes pas les « damnés de la terre ». Non.
Vous êtes, au contraire, une portion choisie
du troupeau du Christ, puisque ce bon Maî-

sant que rémunérateur. Par lui , mon frère
pouvait se laisser aller à des rêveries de
«grandeur seigneuriale ! Les lions rampants,
«les lys, les châteaux et les chimères, les cas-
ques à visières, les gants «de fer , les glaives
et les panaches, le faisaient s'exclamer d'un
«ton nostalgique :

JAVIER BUENO
Les vaincus héroïques

La Puerta del sol
KCJMAN Traduit de I'espasrnoJ pj rr Julia Chamorel

— « Ah ! la belle époque t Si on pouvait ,
aujourd'hui se faire armer chevalier... »

Pilar le rappelait à la réalité, «redoutant
une mise à pied trop longue. Alexandre, lui ,
essayait de la tranquilliser en déclarant qu'il
s'agissait seulement de pouvoir résister deux
ou trois mois, juste le temps d'attendre qu'u-
ne nouvelle crise politique se «produise et ra-
mène les libéraux au pouvoir.

Mais le problème s'aggrava avec l'arrivée
d'un frère de Pilar, jeune soldat, que le tira-
ge au sort avait destiné à servir dans les ré-

tre n'a pas dédaigne le travail des mains. Il
doit se reconnaître en chacun de vous et vous
suivre de son regard bienveillant dans vos
ateliers et vos usines, sur vos chantiers, au
milieu de vos vergers et de vos vignes. Of-
frez à Dieu vos peines et vos fatigues ; cette
souffrance unie à celle du Christ sera ré-
demptrice. Si les Apôtres remplis du feu de
Pentecôte ont opéré de merveilleuses conque- |
tes, c'est davantage par leurs souffrances et
leur sang que par leur prédication. Depuis
que le Christ a racheté le monde par la j
croix , rien de solide et de durable ne s"édi- i
fie sans la croix. Le salut de votre âme, I
comme celui des êtres qui vous sont chers,
comme l'avenir du syndicalisme chrétien,
comme le triomphe définitif de l'Eglise est
mêlé de sang. En acceptant votre condition
et les croix qu'elle comporte, vous continuez
sur terre la Rédemption du Christ. i

? * *

Mes biens chers frères,
Il importe d'encourager de toutes nos for-

ces ces associations chrétiennes et de prendre
conscience de leur nécessité. Ecoutons enco-
re la voix de Son Exe. Mgr Charri«ère :

« Nous n'admettons pas qu'on érige en
principe que la religion n'a rien à voir dans
les problèmes sociaux et qu'il est indifférent
pour un chrétien d'adhérer à un syndicat
d'inspiration chrétienne ou à un syndicat
neutre ». (loc. cit.)

Je songe tout particulièrement à nos tra-
vailleurs de la terre aux prises avec de mul-~
tiples difficultés. A cette heure où le syndi-
calisme paysan s'organise, ne serait-il pas
grandement souhaitable de voir nos agricul-
teurs chrétiens, qui revendiquent la juste ré-
munération de leurs fatigues, se grouper en
associations professionnelles... avant qu'il ne
soit trop tard ?

Quant à vous qui êtes syndiqués sous le
signe victorieux de la croix du Christ, ayez
confiance ! Volontiers je vous adresse en cet-
te Pentecôte, ces paroles du Maître : « Ne
craignez point, petit troupeau, car il a plu à
votre Maître de vous donner le Royaume »
(Luc XII, 32) . Les douze Apôtres ne comp-
taient pour rj en au milieu de cette masse qui
les environnait, et cependant « leur voix est
allée par toute la terre et leurs paroles jus-
qu 'aux extrémités du monde ». (Rom. X, 18).

Allez de l'avant / Aujourd'hui l'Esprit-
Saint est descendu sous la forme du feu et il
vous envoie prêcher et rendre témoignage au
milieu de vos frères.

Portez-la bien haut cette Vérité chrétien-
ne, avec fierté et sans altération aucune !

Mais surtout , rendez-lui témoignage en y
conformant votre vie.

Si vous êtres fidèles à cette double consi-
gne, chers Congressistes, aujourd'hui encore,
mais aujourd'hui PAR VOUS, la face du
monde sera renouvelée.

Ainsi soit-il.

Tirage de la loterie du Congrès
de Fully

• 1966, 1205, 1510, 126, 1450, 525, 1950, 2295, 2489,
1403, 2123, 499, 1087, 2079, 160, 2024, 170, 1920,
1177, 2094, 2188, 2189, 1985, 1987, 1402, 1491, 101,
730, 2193, 2210, 1528, 1456, 454, 1358.
Les lots sont à retirer chez M. Charles Jacquier,

à Châtaigner (Fully) jusqu'au 30 juin.

Soirée de gala
à l'occasion de l'ouverture de la saison d'été

La vedette de la chanson et de l'écran

/^  ̂ MOULOUDJI
0 ^̂  _^ Les sensationnels équilibrisfes japonais

* cfl^^D 
THE 

AKIMOTOS

t ,# \w'
* LE PETER'S QUARTETT

et son V^n- 
JEAN RINGS

Jeudi 2 juin dès 21 heures ef son orchestre

dans les jardins Les chanteurs-danseurs cubains
HERMANOS DE MORENO

(en cas de mauvais temps à l'intérieur) 
Réservez vos tables — Tél. 6 24 70

Entrée Fr. 6.— plus taxe
SAtLE DE JEUX
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giments envoyés a Cuba pour combattre 1 in-
surrection. Il attendait à Madrid l'ordre d'em-
barquement, et bien qu'il mangeât à la ca-
serne, son appétit de paysan exigeait chaque
jour un «supplément de saucisse à l'ail et une
demi-livre de pain. Quand ill faisait la garde
au Palais Royal ou au Ministère de la Guer-
re, on pouvait supprimer la saucisse, et c'est
pourquoi Dona Manuela aurait voulu qu 'il
y eût beaucoup de palais et autant de minis-
tères à garder.

A son tour , Pilar était partagée entre deux
sentiments : d'un côté elle aurait souhaité
que son frère partît pour Cuba sans s'arrêter
à Madrid , car il ne manquerait pas d'écrire
à la famille, restée au village, qu 'Alexandre
n'avait pas «d'emploi, ce qui démentirait du
coup l'annonce du beau mariage ! Mais d'au-
tre part , elle ne pouvait pas désirer que son

/C êP "w ĵ^ax r&A/vç£fiE

La bataille fait a nouveau
rage au Vietnam

entre l'armée nationale et les sectes
Des combats se seraient engagés diman-

che matin entre des unités de l'armée na-
tionale vietnamienne et des éléments re-
belles, aux confins du Cambodge et du
Veitnam, dans la région comprise entre les
villes de Chaudoc et de Hatien. De source
généralement bien informée, on indique
que la bataille aurait fait rage au cours
de la journée de dimanche, mettant aux
prises des forces évaluées à plusieurs ba-
taillons. Le gouvernement cambodgien au-
rait doublé son dispositif frontalier et ins-
tallé des bouchons sur toutes les voies de
passage. La région qui aurait été le théâ-
tre de ces combats est contrôlée par le
général Lam Thanh Nguyen , « Seigneur
de Chaudoc », qui commande un des 4
groupements Hoa Hao, et l'on fait obser-
ver qu'il tj emble peu probable que ce
général, le plus paisible des chefs Hoa
Hao, qui, il y a quelques jours encore,
était sur le point de se soumettre au pré-
sident Ngo Dinh Diem, ait engagé les hos-
tilités contre l'armée nationale. Il appa-
raît plus vraisemblable que le général Ba-
cut, qui mène depuis plus d'une année la
guérilla contre les forces régulières, ait
déclenché dans ce secteur une de ses opé-
rations-éclair dont il est coutumicr.

Pentecôte rouge aux U. S. A
Le nombre des accidents mortels survenus cle

vendredi soir à dimanche soir à minuit , pendant lo
weekend du Mémorial Day, s'est élevé à 330 sur
l' ensemble du territoire des Etats-Unis , dont 231
accidents de la route , 73 noyades et 29 accidents
divers.

Une femme et ses quatre
enfants meurent

d'épuisement
Le cadavre d'une jeune iemme de 23 ans et

ceux de ses quatre enfants ont été découverts di-
manche près de Géraldine , dans un ravin. Les
malheureux semblent être morts d'épuisement.

La mère et les enfants avaient quitté jeudi le
ranch qu'ils habitaient dans la région centrale du
Montana et devaient se rendre au village voisin
pour y faire des emplettes. On ne comprend pas
pourquoi la jeune femme est partie à pied au lieu
de prendre la voiture dont elle se servait habi-
tuellement. L'ainé des enfants avait 5 ans, le plus
jeune 9 mois.

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE »

frère s'exposât aux fusillades des insurgés
cubains ou à la fièvre jaune. Certes, l'amour
fraternel entre eux était bien tiède, presque
inexistant, car elle avait quitté le village, peu
après sa naissance, mais l'obligation «d'aimer
un frère ne connaît pas d'excuse ! Il ne res-
tait donc qu 'à cacher le mieux possible leur
gêne et pour cela, il devenait impossible de
supprimer la saucisse chaque après-mid i , ni
les quelques centimes pour acheter les ciga-
rettes, vu que le sou quotidien prévu par
l'administration militaire pour le cira«ge et la
poudre à astiquer les boutons, ne permettait
pas de gaspillage.

Au «demeurant , tous ces sacrif ices en vue
de «masquer la vraie situation du ménage ne
parvenaient pas à satisfaire le jeune soldat
et il arrivait chaque jour chargé de son grand
ennui. Sa sœur alors, s'efforçait de lui dé-
montrer combien de distractions gratuites et
d'autres plaisirs peu coûteux offrait Ma«dr id,
et avec éloquence elle essayait de l'orienter
vers les «parcs et les jardins fréquentés par
les nourrices et les bonnes d'enfants.

— « Vas-y, ne sois pas bete, — l encoura-
geait-elle. ¦— Amuse-toi, «prends une petite
amie. »

(à suivre)

(Tous droits réservés. Librairie Payot , Lausanne)



veux un encombrement minimum
pour un volume utilitaire maximum,
«eux un appareil i compresseur
nermélli|L«e, rotatif « E C O W A T T  »

le plus sûr, le plus durable.
le plus économique

avec 5 ANS DE GARANTIE.

„ , te veux une marque
«ont la réputation esl basée sur

plus de 35 ans d'expérience
el qui peut me garantir un service

Impeccable avec pièces de rechange
mémo après dï nombreuses années.'

Je veux donc le véritable

le

Agence générale pour le Valais

cours d'élèves jeune fj||e
SaÇIGS-lGITimGS pour le ménage. (Etran

mw gère acceptée) S adres
qui commencera le 1er oclobre 19SS. Les inscrip- a la Boucherie Gillie
lions sont reçues par la Direclion de l'Hôpital can- ron, Martigny-Ville. Tel
tonal, qui fournira lous renseignements. 6 10 44,

«&tfS*Electricité
SION

s2/Zu&/ :

SION. Avenue du Midi Ch. Post. Il c. 1800

On cherche pour tout
de S'iile ou date à con-
venir

sommeiiere
qualifiée el de bonne
orésentalion (pas de res-
laura!ion). Faire offre
avec photo à John Hur-
bin, Bar de la Poste,
Neuehâtel.

sommeiiere
HOPITAL CANTONAL DE GENEVE - MATERNITE Café de la Tour, Bex

Une inscri ption esl ouverte du 15 mai au 15 ju in Tél. 5 25 27.
1955 pour le | 

SD 81
Après le travail , qu 'il fait bon donne une sensation de bien-
être à nouveau propre et être et l'assurance tant enviée
frais! Oui , le double morceau des personnes soignées. Sunlight
SUNLIGHT, extra-savonneux , - un savon extraordinairement
fait sortir la crasse des pores et profitable pour le bain - le savon
agit sur la peau comme un on- idéal pour les mains - votre sa-
guent adoucissant. Ce savon von de toilette préféré. .. à un
pur , au parfu m agréable, vous prix incomparablement avan-

Deux morceaux ^T ) '"~ 'j /  f̂ fiT ù "\plus grands v WsA' ̂  m \
90 cf. seulement! ^ Ë̂%||5 Ĵ' \

HARICOTS
Spécialité W. Vatter

Pour une meilleure récolte, nos séleotions de
pure race maraîchère, semences toujours fraî-
ches, à haute «germination et de parfaite «fran-
chise d'espèce, vous donneront «toujours satis-
faction.
Par suite du mauvais temps en 1954, «les _ ren-
dements omt été inférieurs, aussi ne saurions-
nous trop conseiller d'empletter de suite, car cer-
taines variétés seront vite épuisées.
Voici quelques-unes de nos spécialités particu-
lièrement recommacidables :

LA VICTOIRE, haricot nain, totalement
sa-ns fil, hâtif , à couteaux effilés de gros

rendement. Sélection. 1 CA
1 kg. 7.20 250 gr. 2.40 125 gr. '¦JV

SAXA, haricot nain très précoce et ro-
buste. Race maraîchère sains fil. 4 Çft
1 kg. 7.20 250 gr. 2.40 125 gr. '¦¦ '»

MARCHE DE GENEVE, haricot nain
d'ancienne réputation, reséleotioané, de

bon rapport. 4 'iC
1 kg. 6.60 250 gr. 2.— 125 gr. ¦»'«•

IDEAL, haricot nain de grosse produc-
tion, aux jolis couteaux allongés, bien

verts, sans fil. 4 CA
1 kg. 7.50 250 gr. 2.40 125 gr. \*J\i

PLEINE RECOLTE, haricot nain, nou-
veauté américaine très prolifique, cou-

teaux charnus, sans fil. 4 Cfl
1 kg. 7.20 250 gr. 2.40 125 gr. •¦"' W

PROGRES, haricot nain précoce. Gros
rendement de filets réguliers, sans fil.

Qualité éprouvée. 1 / fl1 kg. 6.50 250 gr. 2.20 125 gr. '¦¦*«
PRIM'OR, haricot nain beurré à couteaux

jaune or. Nouveauté W. Vatter 1955.
Egalement grand choix de haricots à ra-
mes bien «sélectionnés.

RUE ROUSSEAU, tél. 24 36 31, GENEVE
Le spécialiste des haricots sans fil

MAISON TROTTET - MONTHEY
Tél. 4 23 31

Organisation de tombolas
FOURNITURES DE LOTS ET BILLETS
Marchandise spéciale pour tombolas

v.w
A vendre une VW luxe, 1953, état de neul

Garage Lugon, Ardon, tél. 4 12 50.

Docteur
Jean-Louis Roten
spécialiste en médecine

de retour
dès lundi

FROMAGE Escargots
K jusque Yi gras, a Fr.
2.60, 2.80 et qualité spé-
ciale à Fr. 3.60 par kilo,
contre remboursament.

G. Moaer's Erben,
Wolhusen.

JEUNE HUE
est demandée comme
sommeiiere et aide au
ménage. Italienne ac-
ceptée. OItres sous chif-
fre P 7350 S Publicitas,
Sion.

chaudière
chauffage central, à

charbon, 5 m2. S'adres
ser Droguerie M. Gue
not, Saxon. Tel 6 23 77

Jeune FILLE
cherchée par famille de
langue anglaise, pour
aider au ménage et
s'occuper des enfants.
(Pas de cuisine). Bon
salaire selon l'âge et
l'expérience. Ecrire à
Mrs Pralf , 49, Bd du
Pont d'Arve, Genève.

A vendre moto

N.S.U.
200 ce, 15.000 km; Prix
intéressant. S'adresser à
Marcellin Maytain, St-
Maurice.

Jeune fille
cherchée pour ménage
de 3 personnes pour la

saison d'été au Lac
Champex. Faire offres

sous chiffre P 7405 S à
Publicitas, Sion.

A vendre à Saxon

maison
2 appartements, 4 piè-
ces. S'adresser sous chif-
fre P 7492 S à Publicitas
Sion.

A vendre pour

coiffeuse
système à permanente à
sachet, complet, 70.- fr.

Tél. (027) 4 13 08.

A vendre
2 chars à pont
1 char à pneus léger
1 aéro-grangeur com-
. plet.

2 remorques
S'adresser chez Jules

Rielle, maréchal, Sion.
Tél. 2 14 16.

Jeeps
A vendre une jeep

1951 (revisée), une jeep
1948, en parfait élat.

Garage Lugon, Ardon,
tél. 4 12 50.

(amionnette
Peugeot

A vendre une camion-
nette Peugeot 1949, à l'é-
tat de neuf.

Garage Lugon, Ardon,
tél. 4 12 50.

A remettre a Lausanne,
magasin

Epicerie-
primeurs

dans bon quartier pour
raison de santé, agence-
ment neuf , «pressant.

Ecrire sous chiffre PV
10995 L à Publicitas, Lau-
sanne.

Faille
à vendre, en gerbe ou
bottelée, par petiles ou
grandes quantités. Ren-
due sur place, au plus
bas prix du jour. René
Belei, Le Mont s. Lausan-
ne. Tél. (de préférence
le soir au (021) 21 02 42.

jeune fille
pour 3 mois. Travaux de
la vigne et la cueillette
des fraises.
. Adres. à Bender René,
Mazembroz-Fully.

J'achète les escarqots
à Fr. 080 le kg. Franco
gare Croy p. Romainmô-
tier jusqu'au 10 juin, pe-
tits refusés.

Golaz Agénor. * LE NOUVELLISTE «

Â ¥©iidr©
1. A Saxon, appartement comprenant 4 pièces, 2

caves, bûcher et jardin. Prix : fr. 17.000.—
2. Aux Mayens de Sion, mayen de 9.500 m. dans

très bonne situation, places pour la construc-
tion de 3 chalets.

3. Près de Sion, bâtiment agricole avec garage.

4. Près de Sion, un bâtiment agricole avec 10.000
m2 de terrain arborisé.

©n demande
à Sion : deux appartements et une vigne bien située.

S'adresser à l'Agence Cyprien Varone, Sion.

A vendre région plaine du Rhône

propriété
avec jolie villa de 6 pièces, confort, parfait éfat d'en-
tretien et terrrain attenant d'env. 5000 m2. Nombreux
arbres fruitiers. Installation avicole moderne. Pour
traiter Fr. 40,000.— comp tant. Offres sous chiffre
P D 80786 L à Publicitas Lausanne.

Radio-Programme
Mardi 31 mai

SOTTENS.  — Radio-Lausanne vous dit bon-
jour. Culture physique. 7 h. 15 Informations.
7 h. 20 Premiers propos et concert matinal. 11
h. Em::i3ion commune. 12 h. 15 Le quart d'heure
de i^accordéort. (12 h! 30 Monsieur Prudsnce.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Disque. 13 h.
Mardi , les gars ! 13 h. 10 Du film à l'opéra. 13
h. 40 Petite Suite en quinze images, Jacques
Ibert. 16 h. 30 Récital de piano. 16 h. 55 Mélo-
dies et chansons populaires finlandaises. 17 h.
15 Quatuor. 17 h. 30 Les centres d'entraînement
aux méthodes d'éductation active. 17 h. 50 Mu-
sique de danse.

18 h. 15 Les mains dans les poches, Jean Pei-
trequin. 18 h. 30 La paille et la poutre. 18 h. 40
Disques. 18 h. 50 Le micro dans la vie. 19 h. 08
Le Tour cycliste d'Italie. 19 h. 13 Heure. Le
programme de la soirée. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 45 Discana-
lyse. 20 h. 30 Soirée théâtrale : La ligne de
chance. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Vingt-cinq
ans de chansons. 23 h. 05 Ralph Marterie et son
orchestre.

BEROMUNSTER. — 16 h. 30 Musique de
chambre. 17 h. 30 Kreuz und quer. 18 h. Chants
italiens. 18 h. 20 Entretien. 18 h. 40 Musique
populaire. 19 h. Chants et danses yougoslaves.
19 h. 20 Communiqués. Tour d'Italie. 19 h. 30
Informations. 20 h. Orchestre récréatif bâlois.

A vendre entre Sierre
et Granges

V I G N E
environ 10,000 m2 2 3
pinot, 1. 3 fendant et
Rhin, bordure route can-
tonale.

Faire offres par écrit
sous chilfre P 7478 S Pu-
blicitas, Sion.

FIAT 1100
modèle 1949

Vespa
modèle 1951

Lambretta
modèle 1950

Le tout en parfait état
S'adr. tél. (0251 4 27 40

©lièvre
de 2 litres de lait. A la
même adresse, on achè-
terait

éhimr
de 10 lignes.

S'adr. à Sylvain Cou
taz, Vêrossaz.

dame
40-50 ans pour petit mé-
nage paysan à la monta-
gne (Valais). Place sta-
ble.

Jean Nicollier, 45 Rie
de Berne, La Sallaz.

Sunbeam
Moto 500 cm3, impec

cable. Fr. 1000.—. Ra
mon Aviolaf, Lavey-Vil
lage.

M A C O N
qualifié en bâtiment

cherche place dans la ré-
gion de Sion ou environs,
chez «particulier désirant
par économie effectuer
lui-même sa construction.
Travail consciencieux à
la journée ou à la tâche
et disposant d'auxiliaires.

S'adr. au bureau du
Nouvellisle sous F 1752.



Succès diplomatique indien
M. Menon obtient

la libération de quatre
des aviateurs américains

détenus en Chine
M. Krishna Menon, chef de la délégation

indienne à l'ONU, a annoncé au cours d'u-
ne conférence de presse que quatre aviateurs
américains prisonniers en Chine populaire
seront relâchés aujourd'hui lundi.

« Nous pouvon s raisonnablement espérer main-
tenant une diminution des tensions après ce pre-
mier pas fait  par la Chine », a déclaré M. Me-
non en annonçant la mise en liberté des quatre
aviateurs américains. Il a précisé que l'Inde n'é-
tait pas médiatrice entre la Chine et les Etats -
Unis au sujet de Formose et d'autres questions,
mais qu'elle désirait seulement les rapprocher
afin de permettre une diminution de la tension,
ce qui pourrait aboutir à un règlement pacifique
de toutes les questions pendantes.

M. Nenon, qui «se rendra aux Etats-Unis la se-
maine prochaine, «pour la réunion de San Francis-
co, s'arrêtera à Londres et pourra ainsi mettre
«sir Anthony Eden et les hautes personnalités
américaines au courant des conversations qu'il a
eues à Pékin.

Il a conclu en déclarant que la situation était
encore sérieuse, «mais qu'il avait bon espoir en
une diminution de la tension et en l'existence des
conditions d'un règlement pacifique.

Le gouvernement américain
exprime sa satisfaction

C'est quelques instants après que le secrétai-
re d'Etat eût été mis au courant par des dépêches
d'agence, de l'annonce par M. Krishna Menon de
là prochaine libération de quatre aviateurs amé-
ricains par la Chine populaire, que le porte-parole
du Département d'Etat a déclaré :

« Le gouvernement accueille cette nouvelle
avec joie ».

« Le gouvernement des Etats-Unis, a ajouté le
porte-parol e, heureux d'apprendre que la sépara-
tion prolongée et injustifiée que ces aviateurs et
leurs familles ont subies avec une si grande pa-
tience et une telle endurance, se terminera bien-
tôt. Le gouvernement espère sincèrement que la
mise en liberté de ces aviateurs traduit l'intention
du régime communiste chinois d'agir rapidement
en libérant les autres citoyens américains — ci-
vils aussi bien que militaires — dont l'interne-
ment prolongé en Chine communiste a ému pro-
fondéme nt le peuple américain ».

« Une telle action de la part de la Chine, a en-
f i n  déclaré le porte-parole, éliminerait une cau-
se de la tension internationale ».

Deux millions d'ouvriers
agricoles en grève

Deux millions d'ouvriers agricoles sont
en grève en Italie. Décrété pour 48 heu-
res — lundi et mardi — par les organi-
sations syndicales de toutes tendances, ce
mouvement a été déclenché pour appuyer
des revendications de salaires. Des mee-
tings ont été organisés dans toutes les ré-
gions d'Italie par les dirigeants des diver-
ses organisations syndicales.

Les professeurs
sont également en grève

Le lundi de Pentecôte , quelque 52,000 maîtres
d'écoles secondaires italiens , affiliés à l'associa-
tion syndicale catholi que , sont en grève depuis 48
heures, contraignant à des vacances inopinées plus
d'un million d'écoliers. Le professeur Giuseppe Er-
mini, ministre de l'instruction publique , cherche en
ce moment même à recruter un millier de rem-
plaçants afi n que les examens prévus pour cette
semaine puissent avoir lieu. Il a fait appel jus-
qu 'ici à des instituteurs pensionnés, à des fonc-
tionnaires de son ministère et à des professeurs
d'universités pour remplacer les grévistes. Ces
derniers demandent une augmentation des alloca-
tions de renchérissement à « leurs salaires de fa-
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77 représentations: 5 matinées, Ô nocturnes.
3 grands cortèges. 1 f ête de nuit.
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Bureau central de location, Vevey
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mine ». Une cinquantaine de professeurs de 1 uni-
versité de Milan ont déjà répondu qu 'ils n'enten-
daient pas interrompre la grève.

Le 65 % des instituteurs italiens ont suivi l'or-
dre de grève indique-t-on dans les milieux gou-
vernementaux, tandis que les représentants des
grévistes parlent de 90 %.

L'Association syndicale catholi que appuie éga-
lement une grève de 60,000 ouvriers travaillant
dans des compagnies d'assurance sociale et dans
des entreprises d'articles médicaux et sanitaires ,
grève qui dure depuis 27 jours.

/lfoeft££i£snâfl
Les aspects financiers
du problème jurassien

Le comité directeur du rassemblement jurassien
(mouvement séparatiste) s'est réuni le 26 mai à
Roches. Il a discuté de la conférence de presse
donnée par M. Walter Buser , qui a été chargé par
le gouvernement bernois de s'occuper de l'aspect
financier des relations entre le Jura et l'ancien
canton. Le comité publie une déclaration dans la-
quelle il exprime sa stupéfaction que la presse
jurassienne n'ait pas été invitée à cette conféren-
ce de presse qui intéressait le Jura au premier
chef. Il relève que les chiffres contenus dans le
rapport qu 'il a publié en réponse à celui de M.
Buser , rapport intitulé « La force financière du
Jura », étaient tirés du seul annuaire statistique de
la Suisse publié par le bureau fédéral de statisti-
que. La déclaration conteste , en outre , que le ras-
semblement jurassien ait publié depuis 1948 trois
rapports différents aboutissant à des conclusions
différentes. La brochure qu'il a éditée en 1948 ne
portait que sur l' année 1946.

Le prix de l'indépendance
paysanne

On peut lire ce qui suit dams un article
de M. Goialaiid pami dans le Jounnail d'a-
griculture «suisse sur l'agriculture françai-
se :

« Je connais, dit-il, un ménage de jeu-
nes agriculteurs, parents de trois enfants.
L'homme et la femme étaient hier domes-
tiques dams une grande exploitation ; sa-
lariés, ils avaient des avantages sociaux,
réduits certes mais quand même intéres-
sants. Dans le dessein «de conquérir leur
indépendance, dans celui aussi de pro«greS-
ser sur le plan social , dis ont pris à ferme
une petite exploitation d'une dizaine
d'hectares de mauvaise terre ; non seule-
ment ils n'y jouissent plus des mêmes
avantages sociaux, mais encore ils doi-
vent payer des «prestations familiales éle-
vées qui ob-àrent gravement leur budget.
L'hoimme, aujourd'hui, envisage d'ialler
travailler à l'usine : il percevra une allo-
cation de salaire unique, profitera de la
sécurité sociale en cas de maladie et ob-
tiendra des congés payés et des allocations
familiales substantielles. Comment, dès
lors, hésiterait-il à quitter la petite fer-
me où, certes, il est son maître, mais où
il vit si 'mal ?

Veut-on un autre exemple ?
Un cultivateur ayant qua,tre enfants à

charge, exploite une vingtaine d'hecta-
res avec l'aide de sa femme et de sa fille
aînée. Un très simple calcul îui fait aban-
donner sa terre pour devenir domestique-
jar dinier dans «une petite ville de Tourai-
ne. Salarié et, «de plus, logé et chauffé, il
obtient tout ce qui , hier, lui «était refusé :
allocation de salaire unique, «allocations fa-
miliales «plus importantes, sécurité socia-
le » .

Ne trouverait-on pas bien d«es cas sem-
blables dans notre «pays ?

Diminution
de la population paysanne

suisse
En 1888 , la Suisse comptait 2,9 millions d'ha-

bitants, dont le 16 ,4 p. cent , soit 475 000 per-
sonnes étaient actives dans l'agriculture. En
1950, la Suisse comptait 4,5 millions d'habi-
tants , dont le 7 p. cent seulement travaillait
dans l'agriculture, autrement dit 327 000 per-
sonnes. .Ainsi, en 60 ans, le nombre des agri-
culteurs a diminué de 31 p. cent. Et il semble
que cette évolution devient toujours plus rapi-
de. Ainsi, en 1939, 1 Suisse sur 4 était paysan ;
en 1954, ce n'était plus le cas que pour 1 Suis-
se sur 6.

En 1951, on comptait, sur l' ensemble du ter-
ritoire suisse, 7100 possesseurs de bétail bovin
de plus qu'en 1954.

A. P.
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Demi-siecle de la « Lyre »
Les 50 ans d'existence de la Lyre Montheysanne

seront célébrés les 11 et 12 juin prochains.
Le programme détaillé de ces deux journées se-

ra publié dans le journal de mardi 7 juin.
En cette glorieuse année qui marque le 50e an-

niversaire de sa fondation , la Lyre s'essaye de
mesurer ce qu'elle représente.

Une notice historique, due à une plume alerte et
spirituelle , retracera dans le livret de fête l'acti-
vité déployée par la Lyre jusqu 'à ce jour.

La Lyre revendique le mérite d'être restée fi-
dèle à sa devise : « L'Art pour le Bien », fidèle a
ses aspirations et à ses amitiés ! Elle se persuade
qu 'elle est un élément de paix et de compréhen-
sion de par les contacts qu 'elle fait naître entre les
différentes couches de notre population.

Enfin la Lyre entend bien poursuivre ce rôle
avec la même sincérité et le même enthousiasme.

Aujourd'hui , nous avons le plaisir de communi-
quer les programmes de choix qui seront exécutés
par l'« Avenir » de Collombey et par l'« Union
Instrumentale » de Troistorrents :

Concert de l'« Avenir » de Collombey
Direction : M. Louis Bertona

1. « Graf Zeppelin », marche, Teike
2. « Graziella », ouverture , Andrieu
3. « Les flots du Danube », valse, Ivanovici
4. « Colonel Bogey » , marche , Alford
5. « La Dame de Pique », ouverture , Suppé
6. « Fohe Fahrt », marche, Wullschleger.

Ces deux excellents corps de musique se ren-
dront à Naters dimanche 5 juin pour prendre part
à la' Fête cantonale des musiques valaisannes.
Nous souhaitons à ces dévoués musiciens à leurs
directeurs un beau voyage et nous ne doutons pas
qu'ils représenteront dignement notre district à
l'occasion de cette importante manifestation. Ils
contribueront , par leur présence , à maintenir des
liens d'amitié entre le Haut-Valais et notre région.

La population de Monthey et des environs se ré-
jouit de les entendre et de les applaudir le 12 juin
à la cantine du Vieux Stand.

Concert de l'« Union Instrumentale »,
Troistorrents

Dir. : M. Isaac Marclay
1. «La vieille Garde », marche, Furter
2. « Feodora », ouverture , Tchaikovsky
3. « Emanations parfumées », valse, Demesmacker
4. « Firenza », ouverture , G. Allier
5. « Tendresse », gavotte, Weybrecht
6. « Nicoïd », marche , Al. Hayes
7. « Marche des Travailleurs » , G. Stalder.

Toile-Jute
pour

Draps de foin
2m. de large, Fr. 2,80 le mètre

COUVERTURES POUR LA MONTAGNE
170 x 210 cm., Fr. 28.—
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Lausanne.

Sur le coteau
d'Ollon -Chermignon

Les chers amis de la section abstinente d'Ollon-
Chermignon , tenaient dimanche après-midi , à la
salle d'école d'Ollon , leur assemblée générale an-
nuelle , devant une belle participation d'adhérents
et sympathisants, où l'élément féminin dominait
cependant. Un grand bravo , en l'honneur de ces
dames !

De Granges, Chippis , Sierre et Sion , des amis
s'étaient dérangés pour partager la joie commune ,
et ensemble , repartir courageusement vers le de-
voir quotidien.

Plaçant cette rencontre sous la protection divi-
ne, M. Lucien Beorgeat , après avoir invité l'assem-
blée à la prière , souhaita à chacun la plus cordiale
bienvenue, avant de céder la direction des opéra-
tions au sympathique et populaire juge Pierre Ma-
billard , de Granges , pionnier et militant de la
vieille garde , toujours prêt à se dévouer et à ser-
vir.

M. Mabillard a fait un rapide tour d'horizon du
problème antialcoolique , soulignant ce qui a été
fait jusqu 'ici et qui reste encore à faire. L'oeuvre
est immense, précise-t-il , et les bons ouvriers trop
peu nombreux. U faut donc resserrer les coudes , et
travailler avec d'autant plus de confiance et de
persévérance que le nombre des collaborateurs est
plus restreint. L'orateur s'adressant à l'auditoire —
avec cette simplicité qui le rend plus proche de
ceux qui l'entendent —, n'a pas rougi de dire ses
expériences, ses efforts , le vaste champ de son ac-
tivité personnelle, avouant que pour sauver un
buveur, fût-il juif , mahométan , protestant ou ca-
tholique, il a pour celui qui a failli , le même
amour et la même ambition de l'aider à se rele-
ver et à retrouver sa place au sein de la société.
M. Mabillard a prouvé par là que l'abstinence
bien comprise n 'est pas contingentée par des ques-
tions de religion , de couleurs, de race et qu 'agir
dans ce sens, c'est témoigner d'un véritable esprit
d'apostolat chrétien. Il est inutile de dire que son
exposé fut écouté dans un religieux silence et sa-
lué par des applaudissements nourris.

Succédant à M. Mabillard , un Sédunois, très lié
aux amis, de Chermignon, leur suggéra des ré-
flexions salutaires sur les problèmes de la presse,
parfois réticente lorsqu 'il s'agit de stigmatiser les
causes de désunion , les drames, les malheurs de
toute sorte dont l'alcoolisme est le principal pour-
voyeur et le coupable numéro un.

Avec M- David Zufferey, de Chippis, l'auditoire
n'a pas -manqué de nourriture substantielle et un
périple des événements locaux a dévoilé des faits
répréhensibles qui ont soulevé l'indignation de
l'assistance, frappée par les exemples cités, prou-
vant que ce n'est pas l'homme qui a des amis ,
mais son argent. Lorsqu'il y a du tintin pour faire
la noce, les amis ne manquent pas, précise-t-il
avec malice. Plus de tintin , plus d'amis. C'est bien
vrai , chacun peut le constater journellement au-
tour de lui. A son tour, M. Jean Vocat , de Sierre ,
s'associe sans restriction aux paroles de ceux qui
l'ont précédé et invite l'assemblée à s'unir dans
une croisade commune pour lutter contre un en-
nemi sournoi et mortel , et à lutter avec confiance ,
sous le signe de la Croix , l'arme du vrai chrétien.

M. Mabillard clôt cette belle séance en disant
toute la joie de cette rencontre et formule à l'in-
tention de la section organisatrice des vœux bien
cordiaux pour son activité future et une étroite
collaboration avec les groupements abstinents du
district de Sierre, toujours en tète des sections du
Valais et bastions de l'abstinence en terre valai-
sanne...

P.

IMPRIMEHIK BHODAMIQUI - ST-MAURICB

COMMUNE DE ST-MAURICE

Mise à l'enquête publique
La Municipalité de Si-Maurice met à I enquête

publique la demande d'autorisation de bâfir déposée
par M. Jean-Jacques Casanova , pour la construction
d'un immeuble locatif au quartier Sf-Laurenf.

Les observations à ('encontre de cette requête doi-
vent être communiquées par écrit , au Greffe munici-
pal, où le plan peut être consulté.

St-Maurice, le 28 mai 1955.
Administration communale.

Propriélé a vendre
sur le coteau à proximité de «Monthey

comprenant :
Grange, écurie, appartement de 356 m2, bois, pré
en partie arborisé de 43,000 m2, fout atfenanf et port
de camion.

Electricifé , source d'eau personnelle. Prix a dis-
cuter.

Ecrire à Publicifas Sion sous chiffre P 6367 S.

L'entreprise E. Garzoni S. A. à Lausanne deman-
de quel ques bons

manœuvres
pour travaux à Lausanne.

S'adresser au bureau : Maupas 38 ou téléphoner
au (021) 24.01.96.



e 38e Tour d'Italie
cycliste
La 16e étape

Arrivée massive
et victoire de Benedetti

La 16e étape Ravenne-Lido dc Jesolo , 244 km.,
k été nan» hist oire. Ot pourtant  ce ne fut  pas une
balade tourist i que puisque les coureurs ont dépas-
¦é les 36 km. -heure de moyenne. Mais toutes les
tent atives d'échappées fu ren t  réduites à néant par
les « ténors » qui veulent  éviter cette année les
¦surprise * de l' année passée.

C'est donc un peloton complet qui s'est présenté
A l' arrivée pour engager un sprint formidable  dont
Rino Benedetti  sorti t  victor ieux devant Corrieri ,
Albani , Meili , Koblet , etc.

Au classement général aucun  changement : Nen-
cini mène toujours suivi de Géminiani , Magni ,
Coppi , Moser , etc. avec les mêmes écarts que lun-
di mat in .

Au jourd 'hu i  17e étape : Lido de Jesolo-Trieste ,
150 km. , («t demain , deuxième jour de repos avant
l'attaque des Dolomites où le Giro va t rouver  son
vainqueur  f inal .

Football

Championnat suisse
LI0UO nationale A : Young Boys-Baie 2-1.
Ligue nationale B : Nordstern-Berne 0-2.

Colonne des tips justes du Sport-Toto
No 36

2 1 1  — 2 2 1 — 2 1 1  — 1 1 2

Matches internationaux à Genève
Rapld-Lausanne 3-1.
Sorvette-Intornational (Milan) 1-3.

TRIBUNE DU LECTEUR
(Lai article* publiés tout ce titre n'engagent

pas la responsabilité de la rédaction)
On nous écrit de Fully :

Improvisation sur un thème
donné par le « Confédéré »

du lundi 23 mai 1955
Quelle facilité d'adaptation

Personne n'ignore qu'il existe à Fully un
[équll ibriate admirablement doué, capable de
'dire oui à tout le monde, de partager n'im-
porte quelle opinion et d'être absolument
sincère dans son attaïahement à [plusieurs
partis politiques à la fois.

Quelle facilité d'adaptation !
Los Fulliérains savent qu'on peut être

conservateur à ses débuts, agrarien quel-
ques années plus tard, indépendant lorsqu'il
s'agit d' i naugurer une succursale « Migros » ,
radical lors des festivals radicaux, libéral
avec les libéraux , sans toutefois refuser l'ap-
pui «occasionnel du très socialiste M. Dussex
lorsqu 'il faut croiser le fer avec un confrère
radical. On ne rougit surtout jamais quand
on affirme sa foi en l'idéal social-paysan.

Quelle facilité d'adaptation /
Pendant plus de vingt ans on fait partie

de l'opposition. On accuse tout Je monde de¦corruption , de fraude électorale et d'abus de
confiance. Un beau jour , on obtient un « os
a ronger » . Alors on fait le beau ; on dis-
tribue caresses et compliments. On prêche
la paix et .l'amour entre les citoyens. On
oublie tous les procès qu'on a perdus, tou-
tes les calomnies qu'on a répandues et qui
ne se répareront jamais.

Quelle facilite d adaptation /
On a tout promis et les responsabilités

sont là. Ce n'est «pas si facile. On a peur de
la critique qui peut faire baisser son étoile...
Alors, on prêche le respect de l'autorité, ou-
bliant sans vergogne les propos tenus quel-
ques années plus tôt à l'égard de nos auto-
rités religieuses et civiles.

On a jeté le discrédit sur une commune
en publiant des mensonges dans certains
j ournaux ou «par des papillons qui existent
encore.
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EUb. Horticole Marcel GAILLAND, Le Châble

Et puis, un beau matin , on se réveille
avoc le sentiment qu'on mérite le titre de
pacificateur de son village.

Quelle facilité d'adaptation /
On prêche la liberté de pensée, de pres-

se, d'opinion. Mais qu'un magistrat conser-
vateur prenne la parole en public, on orie
au scandale. On mobilise son état-major. On
charge un de ses sbires d'écrire un article
dans le « Confédéré » .

On signe au bas de cette colonne : « Des
conservateurs libres » pour tenter * (vaine-
ment du reste) de créer des divergences et
des disputes chez l'adversaire parce que,
précisément, il faut diviser pour régner...

Quelle facilité d'adaptation !
X-

Eclatant succès de la fête syndicale
du district de Sierre

Grâce au temps splendide et à «la parfaite
organisation de la section de Lens-Icogne,
la journée des syndicats chrétiens^sociaux
du district de Sierre a été un grand succès.
C'était pour le travailleur et leurs familles
l'occasion de fraterniser ot de fêter le nou-
veau drapeau du district. Le terrain de foot- plusieurs contrats collectifs,
bail «de Lens est transformé en place de fê- j_, e dîner «pique-nique est pris sur place
te et plus d'un millier de personnes s'y près- agrémenté par les fanfares, les fifres et tam-
sèrent pour assister aux diverses cérémonies bours d'Anniviers et le siffleur Rémy Rey.
et écouter les discours.

Les personnalités
Banmi les personnes invitées se trou-

vaient M. le conseiller d'Etat Marcel Gross,
M. le président de la ville de Sion, R. Bon-
vin , M. le préfet Theytaz et son adjoint, M.
Henri Laimon ; MM. les secrétaires Bach-
mann , Jacquod et Mugny, MM. les députés
Laimon et Praplan , et les membres de la
presse.

22 sections étaient représentées et les fan-
fares de Long et de Miège prêtèrent leur
concours.

Les sections d'Anniviers arr ivèrent en re-
tard, car elles durent transborder à la sui-
te d'un éboulement sur la route d'Anniviers,
dans la région de Fang.

Les cérémonies du matin
Le cortège, conduit par la fanfare et pré-

cédé d'un groupe de la JAC de Lens, emme-
na tout le monde sur la place de fête. M.
Marc Rey, président de l'arrondissement,
souhaita la bienvenue à tous. Il se montra ,
tout au long de la journée, un speaker spi-
rituel et plein d'entrain. Le président de la
commune, M. Emery Jospeh , salue les par-
ticipants au no«m de la commune et souli-
gne l'importance d'une organisation syndi-
cale chrétienne.

Un vin d'honneur, offert par la Bourgeoi-
sie de Lens, précède la cérémonie de la
bénédiction du drapeau.

C'est M. le Prieur «Rey qui le bénira. Il
est entouré de M. Maurice de Torrenté, par-
rain, et de Mme Jos. Allégroz , marraine, re-
présentant la section de Grône. Tous les
drapeaux viennent alors donner raccala.de
au nouvel étendard.

Avant la messe, la JAC chante un choeur
parlé magnifiant l'œuvre du travailleur
chrétien.

«La Sainte Messe est célébrée par M. le
Prieur Rey, qui prendra la parole à l'Evan-
gile. Son sermon de circonstance «souligne la
place que prend dans l'Eglise un syndicat
chrétien agissant. Si «l'Eglise et les «syndicats
travaillent sur deux plans différents, le spi-
rituel et le temporel, ils poursuivent les
mêmes aspirations et doivent aller de l'avant
en parfaite collaboration. (Cly 1

Reprise solennelle du trafic de bac Romanshorn-Fr iedr ichshafen

Dans un cadre solennel Romanshorn et Friedrichshafen ont fêté la reprise du trafic dubac tran^xw-tant les autos, reprise rei .due possible après des efforts considérables.Aprèa «des travaux importants, Romanshorn a construit un nouveau pont flottant re-tenu a juste hauteur par une cloche .plongeante. Romanshorn en fête s'est réjoui de lareprise de ce trafic international, traditionnel et interrompu par la guerre

GrOV f* Orrîr iPnt  dP la miltP ayant bruscIuement réduit sa vitesse. Le camion se
w i w v w  UUUMCIIl  UC IU I W W I C  m it en travers de la route et la Mercedes vint s*é-

Q pf OH Cl 0ï*l craser sur lui. Trois des occupants furent  tués sur
le coup, deux autres devaient succomber pendant

Cifl tl mOrtS leur transport à l'hôp ital.

FRANCFORT , 31 mai. (AFP.) — Cinq personnes
ont été tuées et trois grièvement blessées au cours
d' un accident de la route qui s'est produit lundi
après-midi sur la route de Hanau à Aschaffenburg.

Toutes ces personnes , qui appartenaient à la
même famille , avaient pris place dans une forte
Mercedes. Près d'Aschaffenburg, le chauffeur d'un
camion américain venant en sens inverse donna
un coup de frein brutal , la voiture qui le précédait

M. Bachmann, secrétaire sierrois, retrace
ensuite l'histoire de l'arrondissement «sier-
rois depuis sa création jusqu'à maintenant.
Il rappelle les premiers pas de cette fédéra-
tion dans le district et a le plaisir de nom-
mer de nombreuses réalisations traduites par
plusieurs contrats coll«ectifs.

Les discours
M. le conseiller d'Etat Gross est le premier à

monter à la tribune. Il relèvera le beau rôle du
syndicalisme chrétien dans le Valais actuel. Les
problèmes de base de notre canton , tant sur le
plan technique que sur le plan professionnel sont
actuellement à l'ordre du jour. Ils doivent être
solutionnés avec soin car d'eux dépend la pros-
périté de notre canton. Il faut un personnel qua-
lifié qui mette en valeur toutes les branches de
notre industrie , de notre artisanat et de notre
agriculture. Seul un plan bien établi permettra au
Valais de tenir sa place.

Il soulèvera également les problèmes de l'école
et des instituteurs.

M. Roger Bonvin , nouveau président de la ville
de Sion , parle de la nécessité des syndicats chré-
tiens. Il établit un parallèle entre le syndicat neu-
tre et le syndicat chrétien. Il est naturellement
plus facile d' appartenir au premier nommé mais il
ne répond malheureusement pas entièrement à nos
aspirations. Le syndicat chrétien est nécessaire
pour rénover la conception actuelle du travail. U
répond également aux principes de la morale
chrétienne qui n 'est pas toujours a l'ordre du jour.

M. Roger Mugny, secrétaire syndical , donne le
sens de la journée. Il demande aux ouvriers d'être
fiers d'appartenir à la noble classe des travail-
leurs , d'être fiers d'appartenir à un syndicat et
d'être fiers également d'être chrétien. Trois mo-
tifs de continuer sur la bonne voie , d' autant plus
que cette journée est un stimulant.

M. Jacquod , conseiller national , venant de la
fête de Full y, parlera le dernier. Il posera le pro-
blème de la communauté dans la famille , dans la
profession et dans l'Etat. Le père de famille doit
gagner normalement sa vie pour élever sa famille
et pour pouvoir vivre. L'ouvrier doit connaître son
métier et aimer son métier pour remplir au mieux
la tâche qu 'on lui confie. L'Etat ne doit pas de-
meurer étranger à un tel problème.

M. Jos. Haenni salue enfin les partici pants au
nom des sections haut-valaisannes.

Et chacun rentra chez lui , content d'une belle
journée qui aura affe rmi ses convictions qu 'il tra-
vaille pour une cause juste et qu'il appartient à
la grande famille des syndicats chrétiens , donc
qu 'il est sur la bonne voie !

Fête de la Ligue
antituberculeuse

du district de Si-Maurice
Encore une lettre :

OUI , je  viendrai à SALVAN , les 25, 26 et
29 juin prochains , car la commune y est char-
gée de l' organisation des f ê t e s  de bienfaisan-
ce de la « Ligue antituberculeuse » du district
de Saint-Maurice.

Je ne manquera i pas d'y amener de nom-
breux amis, car je sais que tout est mis en
œuvre pour que nous en rapportions un bon
souvenir. Le concours des principales sociétés
du district étant assuré et des surprises de
taille étant réservées aux visiteurs , je  suis
certain que j' y passerai de belles journées.

Dans un cadre agreste , les productions vont
se succéder nombreuses et une cantine et des
bars sympathiques nous permettront de lut-
ter contre le grand soleil de f i n  juin qui lui
aussi a annoncé sa participation.

Ainsi, je  ferai  une belle excursion avec mes
connaissances , tout en secourant des malades.

Un compatissant.

Madame Henri BRUCHEZ-MEX, a Cham-
pex ;

M<ademoise«ile Simone BRUCHEZ, à Cham-
pex ;

Monsieur et Madame Joseph BRUCHEZ,
leurs enfants et petits-enfants, à Etiez ;

Monsieur et Madame Camille BRUCHEZ,
leurs enfants et petits-enfants, à Vens ;

Madame Veuve Jules BRUCHEZ, ses en-
fants et petits-enfants, à Vens :

Madame Veuve Eloi BRUCHEZ, ses en-
fants et petits-enfants, à Vens ;

Monsieur et Madame Gustave BRUCHEZ,
leurs enfants et petits-enfants, à Sembran-
cher ;

Les enfants et petits-enfants de feu Antoi-
ne PUIPPE-BRUCHEZ, à Sembrancher ;

Mademoiselle Angéline MEX, à La Mon-
thoz (Bagnes) ;

Madame et Monsieur Joseph CARRON-
MEX, leurs enfants et petits-enfants, à Ver-
segères ;

ainsi que ies familles parentes et «alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Henri BRUCHEZ
hôtelier

leur cher époux, papa , frère, beau-frère, ne-
veu, oncle, cousin, parrain et* ami , que Dieu
a rappelé à Lui, après des souffrances chré-
tiennement supportées et réconforté par les
Saints Sacrements de l'Eglise, dans sa 77e
année, le 28 mai 1955.

La sépulture a lieu au Châble (Ba-
gnes), le mardi 31 mai, à 10 heures.

Priez pour lui i
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Préparatifs occidentaux
pour la conférence

des « Quatre Grands »
La candidature de Lausanne

WASHINGTON , 30 mai. (Reuter.) — Les trois
grandes puissances occidentales , déclare-t-on au
département d'Etat ne se sont toujours pas enten-
dues ni sur le lieu ni sur la date de la conférence
à l'échelon suprême. Elles procèdent actuellement
à un large échange de vues , par voie diplomati-
que , à Paris , Londres et Washington. Un groupe de
travail sera désigné dans le courant de la semai-
ne aux fins de préparer la rencontre des quatre.
Un haut fonctionnaire américain a contesté la ru-
meur selon laquelle les puissances occidentales
allaient inviter les Russes à se rencontrer à Lau-
sanne. La candidature de Lausanne, en tant que
lieu de la conférence, est actuellement étudiée
à côté de celle d'autres villes. Un représentant
de l'Allemagne occidentale participera aux séan-
ces de la Commission de travail en question afin
de lui soumettre les revendications allemandes au
sujet de la réunification.

Agression israélienne
dans la région de Gaza

GAZA, 30 mai. (AFP.) — Une agression israé-
lienne a été commise en fin de matinée dans le
secteur égyptien à l'est de Deir El Ballah , a an-
noncé un porte-parole de l'armée égyptienne qui a
ajouté que cet incident était l'un des plus violents
qui se soient produits jusqu 'ici entre Israéliens et
Egyptiens.

On précise de source officielle qu 'une importan-
te force israélienne soutenue par l'aviation s'est
avancée vers le secteur égyptien , ouvrant le feu à
l'aide d'armes automatiques et d'artillerie lourde ,
contre un poste de l'armée égyptienne.

On ajoute de même source que la DCA égyp-
tienne est entrée en action poursuivie pendant 3
heures, malgré l'intervention des représentants
neutres de la Commission d'armistice. Une enquê-
te est menée sur les lieux.

Âpres le récent incident
de Gaza

Version israélienne
TEL AVIV, 30 mai. (Reuter.) — L'armée israé-

lienne déclare dans un communiqué :
« Lundi matin , les positions égyptiennes du

secteur de Gaza ont ouvert le feu sur des agglomé-
rations frontalières et des unités de l'armée is-
raélienne. De grands mortiers égyptiens ont p illo-
né les agglomérations de Ein Hashlosha et Nirim.
Ayant riposté , l'armée israélienne réussit à re-
pousser les soldats égyptiens ».

et égyptienne
LE CAIRE , 30 mai. (Reuter.) — L attaque is-

raélienne « d'une position égyptienne avancée ,
près de Deir El Ballah » , annonce-t-on dans les
milieux militaires égyptiens , a causé la mort d'un
Egyptien. Trois autres sont blessés.

Deux morts
L'état-major général israélien a Tel Aviv a an-

noncé que deux Israéliens avaient perdu la vie au
cours des incidents de Gaza. Au cours de l'accro-
chage qui mit aux prises les positions d'artillerie
israélienne et égyptienne , 4 Egyptiens ont été
blessés. Ler combat continue et risque de s'éten-
dre à toute la rég ion.

Expulsion de Chine
d'officiers américains

PEKIN, 30 mai. (Ag.) — Le gouverne-
ment chinois a annoncé officiellement ce
soir que par un jugement en date du 24
mai, le tribunal militaire «de la Cour suprê-
me populaire avait condamné à l'expulsion
immédiate les seconds lieutenants " Roland
W. «Parks et Lyle W. Oameron, le lieutenant
colonel Edwki Heller et le ca«pitaine Ha-
rold Fisher.

Tous les condamnés, salon le texte du ju-
gement, « ont pénétré en territoire «chinois
afin de «se livrer à des activités de harcel-
lement et se sont rendus coupables de .me-
naces «co«ntre la sécurité nationale et la vie
pacifique du peuple chinois. »

Message de M. Dulles
WASHINGTON , 31 mai. (AFP.) — M. Foster

Dulles , secrétaire d'Etat , a adressé lundi un mes-
sage au secrétaire général de l'ONU , M. Dag
Hammarsjjoeld , ainsi qu 'au premier ministre de
l'Inde, M. Jawaharlal Nehru , leur exprimant sa re-
connaissance des efforts déployés par eux pour
obtenir la libération des aviateurs américains pri-
sonniers en Chine.

Les messages de M. Dulles , qui passe quel ques
jours dans sa propriété de Luci Island , au lac On-
tario , ont été transmis par le département d'Etat.
Leur texte n 'a pas été rendu public.

La grève des cheminots anglais
crée une immense confusion

La plus grande confusion règne aujourdhui en Angleterre, par suite de la grève
décidée par le syndicat des mécaniciens et chauffeurs de locomotives.

Les gares sont vides. La grande foule est restée dans la capitale, empêchée qu'el-
le était de se rendre, comme de coutume le dimanche, sur les plages de la côte sud.

Etat d urgence ?
Certains o.bservateurs pensent que le gou-

vernement décrétera l'état d'urgence, si la
grève doit se prolonger. Cette décision si-
gnifierait proibableimient lia co«nvocatlo«n an-
ticipée du nouveau Parlement, qui ne de-
vait se réunir «que le 7 juin. Un Conseil de
Cabinet se tiendra dans les prochaines 24
heures et prendra sans doute d'importantes
«décisions.

Jusqu'à présent, «aucune tentative n'a été
faite pour sortir de l'impasse, entre ie
syndicat «des mécaniciens et la commission
des transpoirts britanniques.

Circulation réduite au minimum
Très peu de trains ont circulé sur l'ensem-

ble du résea«u et, en «de nombreux endroits,
des adhérents idu [Syndicat général des trans-
ports (qui n'a «pas donné l'ordre de grève)
ont cessé le travail par «solidarité «avec leurs
camarades [méca niciens.

30 trains ont -quitté Londres aujourd'hui ,
alors qu'en temps ordinaire, plus de 300
trains partent chaque matin de la seule ga-
re de Waterloo.

Les services essentiels du ravitaillement

Les entretiens Pinay-Scelba , m eret ie .que c est ia P ™
m-T-* S01*w i» "«"y www ¦¦**>¦ qU«un communique commun publie fait état

ROME, 30 mai. (Ansa.) — M. Scelba, président
du Conseil , s'est entretenu lundi avec M. Pinay,
ministre français des affaires étrangères, sur des
problèmes de politique générale ainsi que sur la
conférence de Messine. M. Pinay a déclaré ensuite
que l'Italie et la France poursuivaient le même
but , à savoir consolider la cohésion occidentale.

Opération « Fructidor » en Tunisie
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Paradoxes de la politique en Afrique du Nord. En Tunisie, où les colons français par-
lent ouvertement de résistance contre la Métropole, les autorités françaises ont com-
mencé l'opération « Fructidor ». 40 000 quintaux de blé ont été distribués aux indi-
gents de la population indigène. On escompte un grand résultat de cette opération ex-
traordinaire dont le nom, emprunté aux Annales glorieuses de la Révolution, est de

de meilleur augure.

Les chefs soviétiques
à Belgrade

BELGRADE , 30 mai. (AFP.) — Le maréchal Tito ,
M. Nikita Khrouchtchev et le maréchal Boulga-
nine ont fait ce matin une promenade en mer jus-
qu 'à Pula et Rovinj.

A 13 heures (heure locale), le président Tito a
offert un déjeuner en l'honneur des membres et
collaborateurs des délégations soviétiques et you-
goslave.

Au cours des conversations privées de ce matin ,
les délégués ont poursuivi leurs échanges de vues
sur les problèmes abordés durant la première
phase de la conférence.

Un communiqué
BRIONI, 30 mai. (Ag.) — C'est «dans une

atmosphère de compréhension mutuelle que
se sont poursuivis hier et aujourd'hui les
pourparlers soviéto-yougoslaves sur l'île de
Srionni, annonce un /communiqué conimun
publié cet aiprès-midi à Brioni.

La réunion de travail d'aujourd'hui a eu
pour objet l'examen des p«ro«blèmes intéres-
sant les rapports entre les «deux pays. Les
conseillers techniques des «deux délégations
ont participé à cet entretien.

Demairi, 31 mai, les; délégations «soviéti-
que et yougoslave quitteront l'île et conti-
nueront leur voyage à travers le pa«ys.

L-ss observateurs occidentaux notent avec

et de la poste sont toutefois assurés, la «plu-
part du temps par la route et avec l'aide du
train «des équipages de l'armée anglaise.

Premiers effets économiques
Cependant, les premiers effets de la grè-

ve sur l'économie commencent à se faire
sentir. Les aciéries écossaises Colvilles, qui
emploient 17 000 ouvriers, ont annoncé
qu'elles fermeraient leurs por tes à la fin de
la semaine si «la grève continuait. D'autres
entreprises suivront cet exemple, sans dou-
te, faute de matières premières.

Les services maritimes entre les ports an-
glais et le continent fonctionnent comme à
l'ordinaire. Un nombre réduit de trains
amèneront les passagers de Londres à Dou-
vres ou à Newha«ven.

La police veille...
Enfin, la police prépare soigneusement la

grande rentrée de demain dans la capitale.
C'est alors «que les effets de la «grève se fe-
ront sentir pleinement, avec la reprise , du
travail . On pourra juger alors et de l'am-
pleur ides perturbations apportées par l'arrêt
des chemins de fer et de l'efficacité «des «me-
sures «prises pour limiter ces troubles.

d'une « atmosphère de compréhension mu-
tuelle » .

Echec de l'expédition germano-suisse
au Dhaulagiri

LA NOUVELLE DELHI , 30 mai. (Reuter.) — L'ex-
pédition germano-suisse , annonce-t-on de Katman-
dou , a été contrainte de suspendre ses tentatives
d'ascension au Dhaulagiri par suite du mauvais
temps. Les dix membres de l'expédition , ayant à
leur tête Hansjoerg Wyss se seraient décidés à
regagner la vallée au moment où ils se trouvaient
à 8000 mètres d'altitude. Le sommet du Dhaulag iri
s'élève à 8800 mètres.

Une querelle vidée à coups de feu
TAEGERWILEN , 30 mai. (Ag.) — Le soir du di-

manche de Pentecôte , une violente rixe éclata à
Taegerwilèn (Thurgovie) entre deux frères qui de-
vait se terminer par des coups de feu. L'un des
deux frères avait été libéré de prison samedi où
il avait fait un séjour de quelques mois. Bien qu 'il
eut reçu du président du tribunal l'interdiction
formelle de se rendre chez son frère , il se fit con-
duire en automobile jusqu 'à son domicile , à Tae-
gerwilèn. L'entretien qu 'il eut avec son frère de-
vait s'envenimer à peine commencé , si bien que
ce dernier en cas de légitime défense , alla cher-
cher son revolver et tira deux coups de feu sur
lui. Le frère sorti de prison fut atteint au bas-ven-
tre. Mandée d'urgence , la police arrêta l' autre
pour l' enfermer préventivement , tandis que l'in-
désirable au logis était transporté à l'hôpital.

Dramatique mort d'un enfant
(Inf. part.) Des enfants s'amusaient ,

dimanche après-midi, avec des billes,
lorsque, tout à coup, l'un d'eux porta
une grosse « agathe » à sa bouche et,
malheureusement, l'avala. Cette bille
resta coincée dans l'oesophage. Immé-
diatement les parents s'efforcèrent de
porter secours à leur petit- mais il leut
fut impossible d'atteindre un médecin.
En désespoir de cause, ils s'empressè-
rent de transporter l'enfant à l'Hôpital
régional de Sion. Toutefois, lorsqu'ils
y parvinrent, la mort avait fait son œu-
vre et le pauvre enfant avait succombé
par étouffement. Tous les efforts tentés
pour le rappeler à la vie furent vains.

La petite victime était âgée de trois
ans. C'était le fils de M. Théodore
Maye, de Chamoson.

Le « Nouvelliste » compatit à la dou-
leur des parents et leur présente ses
condoléances émues.

Une maison
ef une grange-écurie
détruites par le (eu

(Inf. spéc.) Lundi , sur le coup de midi,
une maison de 2 appartements, attenante à
une grange-écurie, sise au sommet du villa-
ge des Evouettes, dans les vignes, a été en
partie détruite par un " incendie.

Le feu a pris dans la grange et a trouvé
un aliment propice dans un tas de paille non
bottelée et se communiqua au bâtiment avec
une rapidité inouïe.

Les flammes s'attaquèrent bientôt à la
toiture et lorsque, quelques minutes après
que l'alarme fut donnée, les secours arrivè-
rent, tout le toit était en flamme.

Après 2 heures d'effort , les pompiers se
rendirent maîtres du sinistre.

Les dégâts sont très élevés. La grange-
écurie est détruite. Le ler étage de la mai-
son a été ravagé par le feu et l'eau, tandis
que le rez-de-chaussée a beaucoup souffert
de l'eau.

La maison était occupée par M. et Mme
Julien Clerc, et leurs deux enfants, au pre-
mier et M. et Mme Nellen et leurs trois
enfants au rez-de-chaussée.

Selon les premiers' .'renseignements obte-
nus, le feu aurait été mis à un tas de bois
derrière la maison par un enfant qui s'amu-
sait à fondre du plomb. En voulant éteindre
le brasier, une braise a été projetée sur la
paille, ce qui provoqua le sinistre.

$ku fil du jour
fc*J Une délégation parlementaire indienne de

12 membres conduite par M. Rao , vice-président
du Conseil des Etats (Chambre haute) est arrivée
par avion cet après-midi à Bel grade , venant de
Moscou. Elle séjournera 12 jours en Yougoslavie.

B Un avion de l'Aéro-Club de Rome est tombé
cet après-midi à Ponte-Salario , dans la banlieue dc
Rome. Ses deux occupants ont été tués sur le
coup.

£J Samedi matin , pendant un concours organisé
par l'instruction préliminaire , le jeune Pio Degior-
gi , élève de l'école normale de Locarno , âgé de 17
ans , domicilié à Aquila (Vallée de Blenio) est tom-
bé d'une hauteur de 3 mètres , alors qu 'il montait
à la corde.

Grièvement blessé à la tête , il est décédé à
l'hôpital quel ques heures plus tard.

9 Samedi après-midi , vers 15 heures , deux au-
tomobiles zurichoises montaient vers Mergoscia
(vallée de Verzasca) l' une des voitures , conduite
par M. Rudolf Schaefer ,de Zurich , né en 1922, dé-
rapa et tomba dans un ravin. M. Schaefer a été tué
sur le coup. Son cadavre a été retrouvé alors que
sa femme , qui se trouvait à bord de l'autre voitu-
re , était revenue en arrière pour le chercher.

Le gouvernement français
est résolu à maintenir

l'ordre
BONE , 31 mai. (AFP.) — « Le gouvernement est

résolu à tout mettre cn œuvre pour rétablir  par-
tout le calme et la paix publique », a déclaré lun-
di M. Bourges-Maunoury, ministre de l ' intérieur ,
dans un discours prononcé à Bone.

« Les mesures prises par le gouvernement pour
le rétablissement de l'ordre , a poursuivi  le minis-
tre , ont déjà permis d'éviter la généralisation des
tentat ives insurrectionnelles dans l' ensemble du
territoire al gérien. D'autres mesures demandées
bar le gouverneur général et le préfet de Cons-
tantine sont en instance d'exécution et leur ap-
plication commencera dans quelques jours » .

« Il faudra ré aliser aussi une inté grat ion plus
poussée avec l'économie métropoli taine.  Le but de
notre action est de fondre indissolublement cette
province dans le territoi re national » .


